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               – À ce soir, Moineau !

               
               Mon père dépose sur ma joue une bise piquante qui sent la vanille.
                  Je la lui rends, pousse la porte d’entrée, me retourne vers
                  lui.
               

               
               – Au fait, je vais à l’école de musique après la classe.

               
               Je joue des percussions depuis quatre ans. Comme je dois m’exercer
                  sur plein d’instruments différents et que je ne les ai pas tous
                  à la maison, je pratique là-bas plusieurs fois par semaine. Mais ce
                  soir, en réalité, ce n’est pas du tout à l’école de musique
                  que j’ai l’intention de me rendre…
               

               
               – Tu connais la règle, Camille. Dix-neuf heures au Nid, précise-t-il
                  en désignant l’intérieur de la maison.
               

               
               – Oui oui.

               
               J’ai remarqué que, quand je mens, je dis toujours
                  oui ou non deux fois, comme si le deuxième annulait le premier. Je
                  déteste mentir. Sauf que je ne peux pas faire autrement. Les autres
                  comptent sur mon silence. On a prêté serment hier, et chaque mot qu’Anthony
                  a tracé sur le papier s’est inscrit dans ma mémoire.
               

               
               « Nous, Camille, Charly, Robin et Anthony, jurons de ne jamais
                  trahir ni révéler à quiconque le secret qui nous lie, même lorsqu’on
                  sera en colère, et même si on finit par se détester encore plus qu’aujourd’hui.
                  Jamais. À personne. Les Plieurs de temps. »
               

               
               On a inscrit notre nom en dessous, et puis on a brûlé la feuille
                  afin que personne ne la lise.
               

               
               Mouette se glisse entre mes jambes pour retrouver la liberté de
                  la rue. Mouette, c’est mon chat. Enfin, c’était le chat
                  de ma mère. Tigrée, l’extrémité des pattes et le cou tout blancs,
                  tellement minuscule qu’on dirait un chaton alors qu’elle
                  a presque trois ans. C’est le plus adorable chat du monde. Je
                  lui vole une caresse, puis réclame un nouveau bisou à mon père avant
                  de filer vers l’école. J’ai du mal à quitter le Nid, depuis
                  la rentrée.
               

               
                

               
               Dans la cour de récréation, Robin et Charly discutent, entourés
                  de leurs copains. Anthony est seul dans un coin. Son regard passe
                  sur moi, s’arrête un quart de seconde, puis poursuit
                  sa course l’air de rien.
               

               
               Un frisson remonte mon dos.

               
               Ces trois garçons ne sont pas mes amis. Quoique si, Robin, je crois
                  que c’est un peu un ami, ou il est en train de le devenir. Les
                  autres, pas vraiment. Charly est sympa, le genre de garçon souriant
                  et bon en sport que tout le monde apprécie. Peut-être trop souriant. Je me méfie des gens qui ont toujours l’air joyeux.
                  J’ai du mal à y croire. Quant à Anthony, c’est simple,
                  je le déteste. Il a passé les deux dernières années à m’embêter,
                  abîmer ou cacher mes affaires, me ridiculiser devant tout le monde.
                  Pas. Amis. Du tout.
               

               
               Pourtant, aujourd’hui, j’ai la sensation que des fils
                  invisibles nous relient tous les quatre.
               

               
               Parce qu’il y a le pacte.

               
               Parce qu’il y a les horloges.

               
               Parce qu’hier a tout changé.

               
               Quand Anthony m’a demandé de le retrouver au terrain vague
                  après l’atelier théâtre en prétextant vouloir partager un secret
                  avec moi, j’ai cru qu’il me tendait un piège et j’ai
                  refusé. Mais il a tellement insisté, en précisant que Robin et Charly
                  seraient là, que ses crétins de copains Yannis et Lucas n’étaient
                  au courant de rien, et que c’était vraiment-super-important-je-suis-désolé-de-t’avoir-fait-du-mal-Camille-c’est-terminé-je-te-jure…
                  Bref, j’y ai été.
               

               
               
               Anthony n’avait pas menti. Robin et lui sont arrivés ensemble,
                  ce qui m’a semblé aussi improbable que si j’avais marché
                  moi-même avec lui sur ce trottoir. Puis Charly nous a rejoints. Il
                  avait l’air aussi étonné que moi de voir Robin, son meilleur
                  ami, aux côtés d’Anthony. Alors ils nous ont expliqué leur secret.
                  Et c’est le truc le plus incroyable que j’ai entendu de
                  ma vie entière.
               

               
               Robin et Anthony possèdent chacun une horloge magique !

               
               Celle de Robin se trouve dans le grenier de ses grands-parents,
                  et elle lui permet d’arrêter le temps. Difficile à croire ?
                  Très. Mais il nous a fait une démonstration infaillible : il était
                  à un endroit, et hop, en moins d’une seconde, il est apparu
                  à un autre. En fait, il a arrêté le temps, s’est déplacé, puis
                  l’a relancé. Dingue…
               

               
               L’horloge d’Anthony, elle, est chez lui, à la cave.
                  Je dois dire que cette horloge-là m’intéresse encore plus, parce
                  qu’elle lui permet de revenir en arrière dans le temps. Et moi,
                  je donnerais tout ce que j’ai pour revenir en arrière.
               

               
               La sonnerie retentit dans la cour de récréation. J’étouffe
                  un bâillement – je n’ai pas beaucoup dormi cette nuit
                  avec ces histoires d’horloges qui tournaient dans ma tête. Nous
                  nous rangeons en bas de l’escalier et suivons la prof jusqu’à
                  notre salle de classe.
               

               
               
               Toute la journée, je m’oblige à regarder droit devant moi.
                  À ne rien montrer de l’excitation qui m’anime et qui repousse
                  ma fatigue. À ne pas aller vers les garçons, même pas pour convenir
                  d’un rendez-vous, à ne pas trahir notre lien, à ne pas attirer
                  les questions du reste de la classe. Déjà que les élèves de l’école
                  ne m’aiment pas, je ne veux surtout pas qu’ils se rendent
                  compte que quelque chose a changé. Même sans Anthony à leur tête,
                  ils inventeraient un nouveau moyen de se moquer pour me prouver pour
                  la millième fois que je ne suis pas tout à fait comme eux –
                  trop bonne élève, trop silencieuse, trop bizarre – et que c’est
                  impardonnable.
               

               
               Lorsque la journée se termine enfin, je retiens mes jambes qui
                  brûlent de s’élancer vers le portail pour retrouver les garçons.
                  Je marche, lentement, un pas après l’autre. Je n’oublie
                  pas, comme chaque jour, de saluer de la main Mme Pierrette, la
                  gardienne de l’école qui surveille notre sortie à travers ses
                  grandes lunettes aux montures lavande depuis la porte vitrée de sa
                  loge. Du coin de l’œil, j’aperçois Robin et Charly qui
                  me suivent. Anthony est devant. Il se retourne à demi, désigne une
                  rue adjacente. Nous nous y engouffrons et nous fondons dans l’ombre
                  d’un porche. 
               

               
               – Ton horloge ou mon horloge ? lance aussitôt Robin à Anthony.

               
               
               – Il y a du monde chez moi… grimace celui-ci.

               
               – Mes grands-parents sont en vacances chez des amis. Mon
                  horloge, donc.
               

               
               Nous suivons Robin, qui nous fait exécuter un détour afin d’éviter
                  de croiser ses petites sœurs ou ses parents. Charly et moi en profitons
                  pour en apprendre davantage sur les pouvoirs. Hier Robin nous a expliqué
                  en détail le fonctionnement de son horloge : il lui suffit de se cacher
                  un moment à l’intérieur pour accumuler du temps. Après ça, s’il
                  a passé dix minutes dans l’horloge, il peut arrêter le temps
                  pendant dix minutes, ou deux fois cinq minutes, ou dix fois une minute,
                  comme il veut. En revanche, lorsqu’il a épuisé sa réserve de
                  temps, celui-ci repart malgré lui. Anthony est resté plus flou.
               

               
               – Toi aussi tu dois t’enfermer dans l’horloge
                  pour récupérer du pouvoir ? lui demande Charly.
               

               
               – Oui.

               
               – Comment tu as su de quelle manière elle fonctionnait ?

               
               – Il y avait une lettre à l’intérieur, écrite par Adéline
                  Legrand.
               

               
               – C’est la femme qui a construit les horloges, intervient
                  Robin. Et c’est mon arrière-arrière-arrière-arrière-grand-mère.
               

               
               – En fait, annonce Anthony, je crois que c’est aussi
                  mon arrière-arrière-truc.
               

               
               
               – T’es sûr ?

               
               – J’ai posé des questions. Du côté de mon père, un
                  de mes ancêtres s’appelle Legrand, comme Adéline. Ça doit être
                  un de ses descendants.
               

               
               Je hausse les sourcils.

               
               – Donc vous être des genres de… cousins ?

               
               – Très éloignés, pondère Robin.

               
               Visiblement ce n’est pas parce qu’il accepte la présence
                  d’Anthony que Robin a envie d’établir un lien de sang
                  entre eux.
               

               
               – Et cette lettre alors ? je demande. Elle disait quoi ?

               
               Anthony prend une grande inspiration, se concentre, et se lance
                  d’une voix grave que je ne lui connaissais pas. C’est
                  comme si la lettre s’écrivait devant mes yeux.
               

               
                

               
               « Cher Plieur de temps,

               
                

               
               Cette horloge n’est pas ordinaire. Elle permet de remonter
                     cinq minutes dans le passé, et son utilisation est simple : 

               
               Si vous restez cinq minutes enfermé à l’intérieur,
                     vous pourrez remonter le temps une fois. 

               
               Si vous y restez dix minutes, vous pourrez remonter le temps
                     deux fois, sans avoir besoin de retourner dans l’horloge. 

               
               Et ainsi de suite. 

               
               
               Pour effectuer un saut temporel, il suffit de penser très
                     fort « Recommence ! » Vous pouvez bien sûr enchaîner plusieurs
                     sauts. 

               
               Un avertissement, cependant : un tel pouvoir, vous vous en
                     doutez, peut aiguiser les jalousies et déchaîner des passions dénuées
                     de sens commun. Gardez-vous de toute confidence et de toute imprudence.
                     Si qui que ce soit découvrait que vous possédez cette horloge, vous
                     risqueriez de la perdre au profit d’un individu mal intentionné,
                     ou pire, de perdre la vie. 

               
               J’espère que vous ferez bon usage de cet héritage que
                     je vous laisse… 

               
               A. L. 

               
               P.-S. : Merci de replacer cette lettre à l’endroit
                     exact où vous l’avez trouvée. »

               
                

               
               Qu’Anthony retienne quoi que ce soit par cœur m’impressionne
                  plus encore que le contenu de la lettre d’Adéline.
               

               
               Je me demande pourquoi Anthony m’a choisie pour partager
                  ce secret. Que Robin désigne Charly, logique. Mais Anthony… moi ? Pas logique. Il a expliqué que c’était pour
                  se faire pardonner de m’avoir embêtée. Je trouve ça un peu facile.
                  Il me choisit pour partager son secret, et bim !, d’un
                  coup je devrais oublier qu’il a transformé ma vie à l’école
                  en enfer ? Ben non. Ça ne fonctionne pas comme ça.
                  C’est son choix, pas le mien, je ne lui ai pas demandé de partager quoi que ce soit, hein. Seulement, maintenant que c’est
                  fait…
               

               
               – Dites, tente Charly en arrondissant ses yeux verts comme
                  ceux d’un chaton, vous allez nous laisser les utiliser, nous
                  aussi ? 
               

               
               C’est la question qui me brûlait les lèvres !

               
               Anthony et Robin échangent un regard indéchiffrable.

               
               – Bien sûr, lâche finalement Robin.

               
               Charly saute de joie. Je souris.

               
               On se glisse dans la rue de Robin. Ses grands-parents habitent
                  juste en face de chez lui, et il a pensé à emporter la clef de leur
                  maison, si bien qu’une minute plus tard, on referme la porte
                  d’entrée derrière nous. Robin ne nous laisse pas le temps d’explorer
                  les lieux, il nous mène droit au grenier. Je ne peux pas m’empêcher
                  de laisser traîner mes yeux sur les photographies accrochées aux murs.
                  Je reconnais sur l’une d’elles Pauline, la petite sœur
                  de Robin, au caractère explosif, qui est en CE2 dans notre école.
                  Une autre fillette se trouve à côté d’elle, plus jeune, avec
                  de grands yeux sombres.
               

               
               – C’est elle ta plus petite sœur, Robin ?

               
               Il redescend quelques marches.

               
               – C’est Anouk, oui, confirme-t-il les yeux brillants.

               
               
               J’aurais aimé avoir un frère qui me regarde ainsi. Ou une
                  sœur. Ça me changerait tellement la vie de pouvoir échanger avec quelqu’un
                  qui vivrait les mêmes épreuves que moi.
               

               
               Robin pousse la porte du grenier. Un bric-à-brac géant et poussiéreux
                  se dresse devant nous, éclaboussé par la lumière qui tombe des fenêtres
                  obliques.
               

               
               – Attention au parquet, nous prévient-il, il n’est
                  pas en super état. 
               

               
               Lui et Anthony traversent la longue enfilade d’étagères,
                  d’armoires et de cartons débordant de vaisselle, de vêtements
                  d’un autre temps, de jouets d’enfants et de vieux matériel
                  informatique. J’aime bien cet endroit. Il y a toute une vie
                  entassée là. C’est comme un musée, mais en mieux. Parce que
                  celui-ci ne parle pas d’événements extraordinaires, il parle
                  de la vie de gens normaux.
               

               
               Quoique, normaux, ça se discute. Les grands-parents de Robin ont
                  quand même une horloge qui arrête le temps dans leur grenier !
               

               
               Celle-ci se trouve tout au fond de la vaste pièce. Je m’arrête
                  quelques mètres avant de l’atteindre, comme pour l’apprivoiser.
                  Haute, peinte d’un vernis rouge sombre ; son cadran est recouvert
                  par un cache que Robin retire. L’aiguille des secondes passe
                  du zéro au un, avant de revenir au zéro. Un, zéro,
                  un, zéro, un, zéro… à l’infini. J’examine la partie basse,
                  fermée par un battant.
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               – C’est là qu’on doit entrer pour emmagasiner
                  du pouvoir ?
               

               
               – Oui.

               
               – Montre ! exige Charly qui ne tient pas en place.

               
               Robin ouvre le battant. À l’intérieur, un coussin violet
                  usé est posé sur le fond, et une planchette est rabattue contre un
                  côté. Elle doit pouvoir servir de table lorsqu’on s’installe
                  dedans. Robin passe la tête par le battant, attrape une enveloppe
                  coincée dans le bois, sort la lettre d’Adéline Legrand. Charly
                  n’ayant qu’une envie : essayer l’horloge, c’est
                  à moi que Robin tend le papier. Je parcours les mots d’Adéline.
                  Ce sont presque les mêmes que ceux récités par Anthony tout à l’heure.
                  Seules les instructions diffèrent. Ici, il s’agit de dire ou
                  de penser « stop » pour arrêter le temps, puis lorsqu’on
                  veut le relancer, d’imaginer que les éléments ou les gens autour
                  de nous se remettent en mouvement.
               

               
               Je rends la lettre à Robin. Me tourne vers Anthony.

               
               – N’importe qui peut utiliser les horloges ? 

               
               – A priori, oui. 

               
               Il ne me lâche pas des yeux, comme si le fait que je lui adresse
                  la parole tenait du miracle. Je l’ignore. Une idée me perturbe.
                  Arrêter le temps est utile, seulement, revenir en
                  arrière m’intéresse plus.
               

               
               – Et est-ce qu’une même personne peut utiliser les
                  pouvoirs des deux horloges ?
               

               
               – C’est une question qu’on s’est posée,
                  dit Anthony, mais… 
               

               
               – … on n’a pas testé, conclut Robin. 

               
               – Pas encore, je souffle.

               
               Nous nous entre-regardons.

               
               – On essaye quand ? demande Charly.

               
               Anthony sourit. 

               
               – Tout de suite ?
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Charly et Camille dans
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               L’auteure

               
               Née en 1987, Manon Fargetton a grandi à Saint-Malo,
                  entre rochers et tempêtes, les yeux fixés sur l’horizon. Son
                  besoin d’écriture la pousse à composer poèmes et chansons dont
                  elle recouvre les pages de ses cahiers. Puis au lycée, une histoire
                  prend forme dans sa tête tandis que des personnages frappent à la
                  porte de son imagination… Ils seront à l’origine de son premier
                  roman Aussi libres qu’un rêve, qu’elle publie
                  à dix-huit ans. 
               

               
               Depuis, les personnages s’alignent dans sa tête en une véritable
                  file d’attente, et elle fait de son mieux pour entendre leurs
                  voix afin de leur offrir l’existence d’encre, de papier
                  et de pixels qu’ils méritent.
               

               
               Manon vit aujourd’hui à Paris où elle partage son temps entre
                  ses deux métiers : régisseur lumière au théâtre et écrivain.
               

               
                

               
               Retrouvez-la sur les réseaux sociaux.

               
            

            
         

      

      
         
            
            
            
               
               L’illustratrice

               
               Née en 1988, Noëmie Chevalier est graphiste et illustratrice.
                  Après le lycée, elle suit des études de communication visuelle et,
                  diplôme en poche, se lance dans le monde du travail.
               

               
               D’abord embauchée comme graphiste chez Bragelonne, elle réalise
                  aujourd’hui des illustrations et des maquettes pour différentes
                  maisons d’édition.
               

               
                

               
               Vous pouvez la retrouver sur son blog :

               
               ygtgotta.blogspot.com

               
            

            
         

      

      
         
            
            
            
               
               Retrouvez tous nos titres sur notre site

               
               www.rageot.fr
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